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ETUDES SUR LES CRUSTACES 
BRANCHIOURES D’EUROPE 
I. Redescription <T Argulus giordanii Brian 
de la lagune de Venise 

Par Marcelle MASSON et Ci.. DELAMARE DEBOUTTEVILLE. 


La prcsente serie d’etudes est destinee a essayer de meltre de l’ordre 
dans un groupe de Crustaees encore bien mal eonnu en Europe. On ne 
eile eouramment que l’omnipresent Argulus foliaceus L. et quelques 
autres especes sur lesquelles nous reviendrons proehainement. Or il appa- 
rait que le « Classique » Argulus fuliaceus est bien mal defini morpholo- 
giquement et fort difficile a determiner avec certitude. La revision des 
types de Branehioures d’Europe s’impose ; c’est la raison pour laquelle 
nous commengons a publier iei une serie d’etudes sur les formes qui nous 
sont aeeessibles. 

Dans la presente note nous etudierons une espeee, A. Giordanii Brian, 
deerite recemment par notre eminent eollegue, \l. le Professeur Ales¬ 
sandro Brian de Genes, a fin de mieux preciser ses caraeteres rnorplio- 
logiques. Du materiel correspondant a eette etude est depose au Museum 
National. 


A. Historiquf, et indications stationneli.es. 

Les premiers exemplaires de eette espeee ont ete trouves par Giordani 
Soika en 1957, a la suite d’une grande mortalite d’Anguilles dans un 
etang sale, dit Serraglia, situe dans la partie marginale de la Lagune do 
Venise, pres de la nouvelle embouchure du Brenta. Effeetivement, on sait 
que les Argulidue sont rarement nuisibles sauf quand ils sont en trop 
grand nombre. D’apres le « Corriere della Pesca » de Rome, Argulus gior¬ 
danii serait tres largement repandu dans la lagune et il attaquerait, non 
seulement les Anguilles, inais aussi heauooup de Gardons et de Soles 
pouvant provoquer des symptdmes de maladie conduisant a la mort. 
D’autres Poissons eomme Mugil sp. et Morone labrax vivant aussi dans 
eet etang, ne semblent pas infestes. On ignore s'il s’agit d’un choix ou 
d’une impossibilite a se fixer. 

A la suite d’une etude superfieielle Thomas E. Bowman avait pris les 
specimens communiques par Giordani Soika pour Argulus reticulatus. 
Brian (1957), lorsqu’il re^ut d’autres exemplaires de Giordani Soika 
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leur attribua provisoirement lc nom d’Argulus laticauda (in litteris). 
Deux ans plus tard, il les decrivit comme unc nouvelle especc, A. gior- 
danii n. sp. 

Les aniniaux decrits ci-dessous nous avaieut ete envoyes par Gior- 
dani Soika et constituent une partie du lot originel sur lequel le Professeur 
Brian etablit son etude. 


B. Methodes d’etudes. 

Les animaux ont ete fixes directement a l’alcool. De ce fait, la cliitine 
devient brun-jaunatre tres fonce. Pour pouvoir les etudier, il est necessaire 
de les eclaireir. 

Nous avons employe trois techniques : 

1) eclaireir au Marc Andre I (voir Faune de France des Ilalacariens, 
p. 32) et monter dans le Marc Andrf. 11, 

2) eclaireir a l’aeide lactique et monter dans ce meme acide, 

3) eclaireir a l’acide laetique et monter dans le Marc Andre II. 

Le Marc Andre 1, meme chauffe tres legerement et de fagon continue 
sur une platine chaulfante, eclaireit lentement les Argules d’oii incon¬ 
venient dans son utilisation. L’acide lactique presente l’avantage dc 
pouvoir etre cliauffe presque jusqu’a ebullition sur un bee bunsen et 
d’agir rapidement. Pour que son effet ne soit pas trop destructeur, il 
faut surveiller attentivement 1’operation. La ineilleure methode consiste 
a chauffer moins fort et a mettre les animaux a eclaireir dans l’acide 
laetique sur une platine chaulfante moder.ee (50° environ). 

Apres eclaircissement, on procede au montage soit dans l’aeide lactique, 
soit dans le Marc Andre II. La premiere methode cst rapido, mais ne 
peut, etre utilise que pour des pieces quo l’on garde peu de temps. L’utili- 
sation du Marc Andre II apres eclaircissement a l’acide lactique demandc 
quelques precautions : laver l’animal dans plusieurs bains d’eau distillee, 
dissequer dans Fean distillee puis mettre cliaque piece dans le Marc 
Andre II. Cette seeondc technique permet d’obtenir des preparations 
durables. 


C. Rkdescription u'Argulus giordanii 9- 

Le corps de cet Argulidae, aplati dorso-ventralement, se divise en deux 
regions : un cephalothorax et un abdomen. Seul le thorax presente une 
segmentation visible. L’abdomen est depourvu d’appendices. 

La 9 est legerement plus grosse que le <§. Les cxemplaires 9 etudies 
avaient des dimensions oscillant entre 3,7 mm et 4,2 mm de longueur 
totale sur 2,5 a 3 mm de largeur, tandis que les mesuraieut 3,5 a 3,9 mm 
de long sur 2,1 a 2,4 mm de large. A. Brian a trouve une seule 9 dont 
les dimensions atteignaient 6 mm sur 4 mm. 
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1. Face dorsale (fig. 1, B ). 

La carapace, orbiculaire, se prcsente comine un bouclicr dorsal en forme 
de fer a cheval. Elle recouvre les regions ceplialotlioracique et thora- 
cique. Seul l’abdomen est liors de la carapace tres chitmisee. Celle-ci 
est convexe dorsalement, concave ventralemcnt et recouverte de pig¬ 
ments (fig. 1, B). 

La region cephalothoracique trapezoi'dale presente anterieurement 
un bord legerement convexc, tandis que lateralement elle est separee 
du thorax par deux sillons marginaux obliques qui rejoignent le sinus 
posterieur separant la carapace en deux lobes lateraux. Dans le centre 
du cephalotliorax, se situent longitudinalement deux cotes formees par 
l’epaississeinent de la cliitine cuticulaire. Cliacune de ces cotes a la forme 
d’un « f ». Exterieurement a ces cotes se trouvent les deux yeux composes 
et a l’interieur de celles-ci, posterieureinent, representant le troisieme 
sommet d’un triangle equilateral, l’oeil nauplien. 

Le thorax represente les 2/5 de la longueur totale de l’animal. II compte 
5 segments dont le premier est fusionne avec la tete. Les 4 autres sont 
Lien visibles, surtout dans la region sagittale dorsale qui n’est pas recou¬ 
verte par la carapace sur 1/3 de la largeur totale du thorax. Les lobes 
de la carapace protegent les 3 premiers segments thoraciques sauf dans 
la region sagittale. 

L’abdomen non segmente est petit par rapport au reste du corps. 
11 ne mesure que le 1/5 de la longueur totale et seulement le 1/3 de la lar¬ 
geur. Depourvu d’appendices, a peu pres aussi large que long, peu pig- 
mente, il est creuse posterieurement par un sillon sur 1/3 de sa longueur, 
et de ce fait, partage en deux lobes. Au fond de ce sillon debouch*: Panus 
horde de deux lobes qui correspondent sans aucun doute, aux bras fur- 
caux (fig. 2, bf). 

2. Face ventrale (fig. 2). 

La $, comme le <$, face ventrale, presente bien des caracteres d’adap- 
tation a la vie parasitaire. Les antennules, les antennes, les maxillipedes 
portent de forts crochets. Nous observons aussi deux ventouses puissantes, 
correspondant aux deuxiemes maxillcs (nous reprendrons dans une autre 
note, la question de l’interprotation morphologique des appendices). 

Le thorax, de forme conique, horde lateralement par les appendices 
natatoires, ne laisse paraitre par transparence que l’ovaire impair median 
cachant les autres organes. A la base du quatrieme segment debouebe 
l’oviducte (fig. 2, or. ov.). Sur le pourtour du cephalotliorax et du thorax, 
nous rencontrons de nombreux piquants triangulaires, tous diriges vers 
l’arriere, envahissant la region cephalique et dessinant, dans la region 
apicalc, une sorte de triangle. Au niveau des sillons qui separent l’aire 
cephalique de l’aire laterale, ils sont moins nombreux. 

L’abdomen, couvert de piquants, est traverse dans la region mediane 
par le rectum. De part et d’autre de celui-ci, a egale distance entre Panus 
et l’oiifice genital, se situent les deux receptacles seminaux (rec. sem. 
fig. 2) surmonte chacun par une tres forte epine (fig. 2, ep.). D’apres 
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W. T. Calman ces epines perceraient les enveloppes des ceufs des la polite 
et, de ce fait, facilileraient la fecondation. 



Fig. 2. — Argulus giordanii, $ r face ventrale. — % : antennule. — a z : antenne. — abd. : 
abdomen. — bf. : bras furcaux. — d. : dard. — ep. : epine. — nid. : mandibule. — mx z . : 
ventouse-maxille. — mxp. : maxillipede. — or. ov. : orifice de l’oviducte. — p x . : premiere 
paire de pereiopodes. — p 2 . : deuxieme paire de pereiopodes. — p a . : troisieme paire dc 
pereiopodes. — p 4 . : quatrifeme paire de pereiopodes. — pe s . : palette peltiforme chiti- 
nisee. — rep. sem. : receptacle seminal. 
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3. Appendices cephalothvraciques. 

La nomenclature des appendices adoptee ici sera eritiquee et legitimee 
dans unc autre etude. Les deux paires d’antennes (fig. 3, »4) sont placees 
on avant des yeux. Elies forment un complcxe tres chitinise, utilise pour 
la fixation de l’animal a son bote (fig. 2, a j). 

Nous avons adopte sur nos figures 2 ct 3 la nomenclature classique des 
auteurs. Notons c.ependant qu’il parait surprenant de voir line anten- 
nule biramee et une antenne uniramee. Chez tous les Crustaccs, les anten- 
nules sont formccs, en principe, d’un seul fouet arlieule et les antennes 
biramees. II semblerait plus normal d’adopter pour les Argules une solution 
inverse de la solution classique et de penser que les phenomenes de cepha- 



Fig. 3. — Argulus giordanii. — A , Complexe antennaire. — a x : antennule. — a 2 : antenne. — 
pe a x . : expansion peltiforme de l’antennule. — pe a z . : expansion peltiforme de l’antenne, 
— B, Antennule. — ep : epine. — C, Antenne. — aest : aesthetasc. 


lisation out inverse la position des antennules par rapport aux antennes 
penetrant en coin entre les antennules. 

En ce cas, ce scraient les antennes qui porteraient les crochets de 
fixation et les antennules seraient uniramees et pluri-articulees, portant 
des aesthetascs, ce qui nous semble une interpretation plus normale. 

Les antennes (fig. 3, A, « ») out une partie basilaire large, plate ; 

elles se prolongent vers l interieur el posterieurement par une expansion 
peltiforme (pe a j). Le second article (fig. 3, B) des antennes a peu pres 
triangulaire, s’insere sur le sympodite a angle droit. II se lermine par un 
fort crochet et porte deux epines peltiforines a la base. Le crochet est 
creux et recourbe en faucille ventralement. Les 2 epines sont infero- 
externes. I)e plus, il porte un palpe bi-articule qui doit correspondre a 
1’exopodite. L’article distal se termine par 4 poils tandis que l’article 
proximal presente une epine parallele interieurement au crochet (fig. 3, 
B, ep). Les 4 poils ont sans doute un role sensoriel mais ce rie sont pas 
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des aesthetascs. Le second article des antennes chevauche plus ou moins 
l’article basal des antennules (« a 2 »). 

Les antennules (fig. 3, A, a 2 ) comportent un sympodite massif, quadran- 
gulaire sur lequel nous distinguons deux epaississement.s chitineux, 
restes probables de deux sclerites (fig. 3, C), dans sa partie posterieure, 
une expansion peltiforme (pe. a 2 ) parallele a cclle du sympodite des 
antennes, et dans sa region apicale deux aesthetascs probables (fig. 3, 
C, aest.). Ce sympodite porte un telopoditc de trois articles dont le proxi¬ 
mal est le plus long et possede deux polls trend is que les deux distaux 
sont plus petits et ne portent qu’un seul poil. 

Un peu en dessous du complexe antennaire, nous voyons deux palettes 
peltiformes chitinisees, dont nous ignorons la valeur (fig. 2. pe 3 ). De 
cliaque cote du cone buccal (fig. 4, cb), largement a l’exterieur, deux 
ventouses portecs au sommet de pedoncules mobiles, renfermant de 
nombreux et puissants muscles. Chacune comporte une chape maintenue 
rigide par l’armature des parois, un ourlct marginal et un piston de suc- 
cion au fond de la chape. P. Debaisieux (1953) a etudie la ven louse 
d’Argulwi foliaceus L. sur coupes seriees. Au microscope, nous apercevons 
un ourlet fait dc deux feuillets superposes (fig. 4, o.). Chacun des fcuillets 
porte a la base un anneau circulaire de chitine (fig. 4, co.). 11 est soutenu 
interieurement par des baguettes tri-articulees de chitine, le bord du 
feuillet etant libre, membraneux et pouvant adherer plus facilement 
sur la peau dc l’liote. Aous voyons done qu’un double dispositif permet 
a f,animal de s’assurer une fixation solide a son hote, sans crainte des 
forces dc friction de l’eau et des mouvements du Poisson. Ces ventouses 
correspondent aux deuxiemes maxilles. L’appendice qui les porte est 
parfaitement rcconnaissable au cours des stadcs juveniles. 

D’autre part, beaucoup d’interpretations ont cte faites au sujet des 
pieces buccales. Le tableau ci-contrc nous donne un apergu des diver¬ 
gences entre les auteurs. 

II est evident que certaines pieces sont assemblies dans le cone. Par 
dissection, nous avons trouve une mandibule (fig. 5, C ) portant deux 
condyles, un externe tres chitinise (fig. 5, C, cd x ) et l’autre interne (fig. 5, 
C, cd 2 ) oil s’inserent les muscles. La lame masticatrice porte des denti- 
culations tres fines a l’apex et plus larges sur le bord externe. Les mandi- 
bules pourront etre utilement comparees a celles que nous connaissons 
des autres especcs (Argulus coregoni voir Martin, 1932, Zoological Society 
of London, pp. 777-78G). 

Les pieces que nous interpretons comme etant les maxillules (fig. 5, 
B, Mx 1 ) encadrent tres etroitement les mandibules (fig. 5, B, Md.). Ces 
maxillules ont une structure tres complexe. L’article basal (fig. 5, D, 


Legende de la figure ci-contre. 

Fig. 4. — Argulus giordanii, complexe buccal et ses annexes. -— a x . antennulc. — « 2 . antenne. 
— cb. edne buccal. — c. o. anneau de chitine. — d. dard. — md. mandibule. — mx 2 . ven- 
touse. = maxille. — rrtxp. maxillipede. — o. ourlet de la ventouse. — pe s . expansion pelli- 
forme chitinisee. — P e cP e n- expansion ovalaire. — pe. mxp. appendice peltiforme des 
maxillip&des. 
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symp.) a une forme de demi-lune surmontee par une palette (fig. 5, D, pi.). 
Les deux maxillulcs sont accolees l’une a l’autre de fagon tres lache, 
par les deux palettes et plus etroitement par une barette de ehitine (fig. 5, 
D, b.). Cet article basal porte dorsalement un exopodite lii-articule (fig. 5, 
B, ex.) et ventralement une piece bifurquee (fig. 5, B, end.). Cependant 
d est logiquc de penser que l’endopodite participerait a la constitution 
du dard. 
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Ainsi les ventouses, representant les maxilles, (fig. 2, Mx 2 ) auraient, 
par cephalisation, emigre anterieurement. Toutefois, ce que nous aflir- 
mons, ne repose que sur des etudes d’adultes. Cependant, il parait peu 
probable qu’un Entomostrace possedc deux paircs dc maxillipedes, eomme 
lc pensent Cuenqt, Brian et Nettovicii. D’autre part, en raison de la 
eomplexite du cone buccal, il est impossible qu’il soit constitue uniquc- 
ment par les mandibules ainsi que raflirment Ringuelet, Mf.eiian et 
Kaf.stner. L’interpretation de Cal.man et Leigh Sharpe nous parait 
la plus probable. 

Ajoutons que notre unique inaxillipede a reellemcnt la structure d’un 
maxillipede elassique, comme on en retrouve chez les Copepodes par 
exemple. Les caraeteres de ees appendiecs (fig. 5, A) semblcnt fournir 
egalement de bons criteres dc determination. 

Directement sous le eone buecal se situent quatre petites expansions 
peltiformes ovalaires dont le bord posterieur est crcuse de fins canali- 
eules (fig. 4, pe., pe 6 ). 

4. Appendices thoraciques. 

Les premiers appendices thoraciques (fig. 5, A) consideres par Cai.man 
comine maxillipedes antericurs, par d'autres auteurs, tcls Ci enot, 
C. B. Wilson, comme maxillipedes posterieurs, eomportent cinq articles. 
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L’article basal, massif, portant trois appendices peltiformes, represente 
le sympodite. Le bord de chaque appendiee peltiforme (fig. 5, pe. mxp.) 
chitinise, est creuse de fins eanalicules. Au centre de ce sympodite, face 
ventrale, se trouve une aire legerement bombee, garnie de petites exerois- 
sances probablement glandulaires. Sur la marge posterieure de eette 



Fig. 6. — Arguilts giordanii. — A, premiere paire de pereiopodes de la 
B, deuxieme paire de pereiopodes de la 


aire s’inserent neuf poils. Les quatre autres articles decroissent regulie- 
rement de taille. L’artiele proximal, face ventrale, est garni anterieure- 
ment de petits mamelons chitineux, et postericurement d’un ehainp 
d’tipines a neuf denticulations tres pointues. Le second article porte des 
epines du meme type sur toute la face ventrale, tandis que le troisieme 
n’en a que sept en plus d’une barre ehitineuse anterieure setulee. Cette 



aire tres cliitinisce presentc un bord marginal rcctiligne, mais interieure- 
ment elle est plus ou moins godronnee. Chaque creux porte un poil court. 
Le dernier article sc terniine par deux eourtes et fortes griffes tres pointues, 
reeourbces ventralement ct un long lobe (•mousse. 

Les 4 paires d’appcndiecs natatoires ont uno constitution generale 
assez simple. Lc sympoditc comports trois articles larges, quadrangulairos, 
couvcrts sur la face posterieure d’epines ; le distal porte uri endopodite 



Fig. 7. — Argulus giordanii. — A , Troisieme paire de pereiopodes de la $. 
B, Qualrieme paire de pereiopodes de la 


et un exopodite. L’exopodite un peu plus long que l’endopodite, est 
uni-articule ; tandis que l’endopodite, portant a la base quelques epines, 
est tri-articule a la premiere paire, uni-articule a la seconde et bi-articule 
aux deux autres. Endopodite et exopodite sont soutenus par des baguettes 
articulees de chitine et garnis de deux rangees de soies plumeuses. 

La premiere paire d’appendices natatoires $ (lig. G, A) possede 6 poils 
sur le deuxieme article du sympodite, tandis que le troisieme porte ante- 
rieurement un exitc a deux rangees de soies plumeuses identiques a celles 
des exopodite et endopodite, et posterieurement une petite plaque ronde 
de chitine a laquelle aboutit un canal. L’endopodite de pe 1 est tri-articule ; 
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les deux derniers articles n’ont pas de baguette de soutieu et 1’article 
distal se termine par deux pointes. Cette meme disposition de 1’endopo- 
dite se retrouve chez Argulus matritensis (cf. Aravela, 1921). 

La seeonde paire d’appendices (fig. 6, B) dillere peu de la precedente. 
Le coxa porte trois soies, le basis six soies et l’endopodite se termine 
par une seule longue soie. 

Les deux dernieres paires d’appendices thoraciques (fig. 7, A, B) ne 
possedent pas d’exite sur le basis; leur endopodite bi-articule possede 
une baguette de soutien plus epaissc et plus large au niveau de l’arti- 
culation. Le coxa de la derniere paire (fig. 7, B) porte un endite qui, 
de meme que le basis, est borde de grandes soies plumeuses. 

(a suicre). 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Museum, 
Institut de Zoologie de Sancy. 



